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			En 2001, la
				première édition de mon livre Les Animaux
				fantastiques, vie et habitat fut réimprimée à destination des lecteurs
				moldus. Le ministère de la Magie a consenti à cette publication sans précédent, afin
				d’en reverser les bénéfices à Comic Relief, une organisation caritative moldue très
				respectée. J’ai obtenu l’autorisation de rééditer le livre à la seule condition d’y
				inclure un avertissement assurant les lecteurs moldus qu’il s’agissait d’une œuvre
				de fiction. Le professeur Albus Dumbledore a bien voulu rédiger une préface pour
				l’occasion, et nous avons été tous deux enchantés de voir que le livre avait
				rapporté tant d’argent à des personnes qui comptent parmi les plus vulnérables de la
				planète.

			À la suite de la déclassification de certains documents secrets
				conservés au ministère de la Magie, le monde des sorciers en a récemment appris un
				peu plus sur la création des Animaux
				fantastiques, vie et habitat.

			Je ne suis pas encore dans une position qui me permette de
				raconter toute l’histoire de mes activités durant les deux décennies au cours
				desquelles Gellert Grindelwald a terrorisé le monde des sorciers. Lorsque d’autres
				documents seront déclassifiés dans les années qui viennent, je serai plus libre de
				parler ouvertement de mon rôle dans cette période sombre de notre histoire. Pour
				l’instant, je me contenterai de corriger quelques-unes des inexactitudes les plus
				flagrantes qui sont apparues dans de récents articles de presse.

			Dans une biographie parue il y a peu et intitulée : Homme ou monstre ? La VÉRITÉ sur Norbert
				Dragonneau, Rita Skeeter prétend que je n’ai jamais été un magizoologiste,
				mais un espion de Dumbledore qui se serait servi de la magizoologie comme
				« couverture » pour infiltrer le Congrès magique des États-Unis d’Amérique
				(MACUSA) en 1926.

			Comme n’importe qui ayant vécu dans les années 1920 pourra le
				confirmer, il s’agit d’une affirmation absurde. Aucun sorcier agissant
				clandestinement n’aurait choisi de se faire passer pour un magizoologiste à cette
				époque. Manifester de l’intérêt pour les animaux magiques était alors considéré
				comme dangereux et suspect, et transporter une valise remplie de telles créatures
				dans une des plus grandes villes du monde constituait, je m’en aperçois aujourd’hui,
				une grave erreur.

			Je m’étais rendu en Amérique pour libérer un Oiseau-Tonnerre passé
				en contrebande, ce qui était déjà suffisamment risqué, étant donné que le MACUSA
				avait alors pour principe de jeter un sortilège de mort à toute créature magique. Je
				suis fier de pouvoir dire qu’un an après ma visite, la présidente Séraphine Picquery
				institua un ordre pour la Protection des Oiseaux-Tonnerre qu’elle étendit finalement
				à toutes les autres créatures magiques. (À la demande de la présidente Picquery, je
				n’avais fait aucune mention des créatures américaines dans ma première édition des
				Animaux fantastiques, vie et habitat,
				car elle voulait éviter que des sorciers se livrent au tourisme animalier. Les
				sorciers américains étant exposés, à l’époque, à de plus grandes persécutions que
				leurs semblables européens et compte tenu du fait que j’avais par inadvertance
				contribué à enfreindre gravement le Code international du secret magique à New York,
				je donnai mon accord. Je leur ai rendu, dans cette nouvelle édition, la place qui
				leur revient.)

			Il faudrait des mois pour répondre à chacune des extravagantes
				assertions contenues dans le livre de Miss Skeeter. J’ajouterai simplement que, loin
				d’être « le méprisable séducteur qui abandonna Séraphine Picquery en lui
				brisant le cœur », j’ai été averti par la présidente que si je ne quittais pas
				New York volontairement et le plus rapidement possible, elle prendrait des mesures
				radicales pour m’en expulser.

			Il est vrai que j’ai été la première personne à capturer Gellert
				Grindelwald et vrai également qu’Albus Dumbledore était pour moi plus qu’un
				professeur. Je ne puis en dire davantage sans craindre de violer la loi sur les
				Secrets magiques officiels ou, plus grave encore, de trahir les confidences que
				Dumbledore, l’homme le plus réservé qu’on puisse rencontrer, a bien voulu me
				faire.

			Les Animaux fantastiques, vie
				et habitat est un travail que la passion a inspiré à plus d’un titre. Lorsque
				je regarde à nouveau ce premier livre, je revis des souvenirs qui sont gravés à
				chaque page, quoique invisibles au lecteur. Mon espoir le plus cher serait qu’une
				nouvelle génération de sorcières et de sorciers trouve dans cet ouvrage de nouvelles
				raisons d’aimer et de protéger ces créatures incroyables avec lesquelles nous
				partageons le monde de la magie.
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		QUELQUES PRÉCISIONS
SUR CE LIVRE

		
		
			Les animaux fantastiques, vie et habitat est le
				fruit de longues années de voyages et de recherches. Lorsque, remontant le temps, je
				repense au jeune sorcier de sept ans qui passait des heures dans sa chambre à
				démembrer des Horklumps, je lui envie les voyages qui l’attendaient : des
				profondeurs obscures de la jungle aux déserts étincelants, des sommets enneigés aux
				humides marécages, ce garçon à la saleté repoussante, couvert d’une véritable croûte
				de Horklumps, allait se lancer, ayant pris de l’âge, sur les traces de tous les
				animaux décrits dans les pages qui suivent. J’ai exploré des tanières, des terriers
				et des nids sur les cinq continents, j’ai observé les mœurs étranges de créatures
				fantastiques dans des centaines de pays, j’ai été le témoin de leurs pouvoirs, j’ai
				gagné leur confiance et, à l’occasion, je les ai repoussées, armé de la bouilloire
				qui m’accompagnait dans mes expéditions.

		La première édition des Animaux fantastiques me fut commandée il y a bien longtemps, en 1918
				exactement, par Mr Augustus Worme, de la maison Obscurus, qui eut l’amabilité de me
				demander si je voulais envisager d’écrire pour sa société d’édition un ouvrage
				traitant des animaux fantastiques, une sorte de manuel condensé qui pourrait faire
				autorité en la matière. Je n’étais alors qu’un modeste employé du ministère de la
				Magie et je sautai aussitôt sur l’occasion, à la fois pour arrondir mon maigre
				salaire de deux Mornilles par semaine et passer mes vacances à parcourir le globe à
				la recherche de nouvelles espèces magiques. Le reste appartient à l’histoire de la
				librairie.

			Cette introduction a pour but de répondre à quelques-unes des
				questions qu’on me pose le plus fréquemment, dans le courrier qui m’arrive chaque
				semaine par sac postal, depuis que ce livre fut publié pour la première fois, en
				1927. La première de ces questions est la plus fondamentale de toutes :
				Qu’est-ce qu’un animal fantastique ?

		
		


QU’EST-CE QU’UN
ANIMAL FANTASTIQUE ?
 La définition de
				l’animal fantastique a fait l’objet de controverses des siècles durant. Au risque de
				surprendre certains élèves qui abordent pour la première fois l’étude de la
				magizoologie, la question apparaîtra peut-être plus clairement si l’on considère
				d’emblée trois types de créatures magiques.
    Les loups-garous passent la plus grande partie de leur temps sous
				une forme humaine (qu’ils soient moldus ou sorciers). Une fois par mois, cependant,
				ils se transforment en une bête sauvage à quatre pattes, animée d’intentions
				meurtrières et privée de toute conscience humaine.
 Les mœurs des centaures sont très éloignées de celles des
				humains ; ils vivent en pleine nature, refusent de s’habiller, évitent les
				contacts avec les sorciers et les Moldus tout en ayant une intelligence égale à la
				leur.
    Les trolls ont une apparence humanoïde, marchent en position
				verticale, peuvent apprendre quelques mots de vocabulaire, bien qu’ils soient moins
				intelligents que la plus sotte des licornes, et ne possèdent aucun pouvoir magique
				en dehors d’une force prodigieuse qui paraît surnaturelle.
 Posons-nous à présent cette question : laquelle de ces
				créatures peut-on considérer comme un être – c’est-à-dire quelqu’un qui mérite de
				bénéficier de droits garantis par la loi et d’avoir voix au chapitre dans
				l’organisation du monde magique – et laquelle n’est qu’un animal ?
    Les premières tentatives de classification des créatures magiques
				se sont révélées très sommaires.
 Burdock Muldoon, chef du Conseil des sorciers1 au XIVe siècle, décréta que tout membre
				de la communauté magique marchant sur deux jambes devait bénéficier du statut
				d’être, les autres entrant dans la catégorie des animaux. Dans un esprit d’amitié,
				il invita tous les êtres à rencontrer des sorciers à l’occasion d’un sommet destiné
				à débattre de nouvelles lois magiques. Mais, à sa grande consternation, il s’aperçut
				qu’il avait mal évalué la situation. La salle de réunion se trouva en effet envahie
				par des gobelins qui avaient amené avec eux autant de créatures à deux jambes qu’ils
				avaient pu trouver. Bathilda Tourdesac nous raconte la suite dans son Histoire de la magie :
     
 Il était difficile d’entendre quoi que ce soit dans le
				vacarme provoqué par les hurlements rauques des Diricawls, les gémissements des
				Augureys et les chants criards et incessants des Fwoopers (ou Focifères). Pendant
				que les sorciers et les sorcières s’efforçaient de consulter les papiers disposés
				devant eux, divers lutins et fées tourbillonnaient autour d’eux en gloussant et
				jacassant. Une douzaine de trolls commencèrent à dévaster la salle à l’aide de leurs
				massues, tandis que des harpies rôdaient un peu partout à la recherche d’enfants à
				dévorer. Au moment où le chef du conseil se levait pour ouvrir la séance, il glissa
				sur une crotte de Porlock et se précipita hors de la salle en poussant des
				jurons.
    [image: ]
         Comme nous le voyons, la possession de deux jambes ne pouvait
				nullement garantir qu’une créature magique s’intéresserait aux affaires
				qui préoccupaient les instances dirigeantes de la sorcellerie. Découragé et amer,
				Burdock Muldoon renonça à toute autre tentative d’intégrer au conseil des membres
				extérieurs à la communauté des sorciers.
    Le successeur de Muldoon, Elfrida Clagg, s’efforça de redéfinir le
				terme d’« être » dans l’espoir d’établir des liens plus étroits avec
				d’autres créatures magiques. Les êtres, déclara-t-elle, étaient ceux qui parlaient
				une langue humaine. Quiconque pouvait se faire comprendre des membres du conseil
				était de ce fait invité à se joindre à la prochaine réunion. Mais cette fois encore,
				des difficultés ne tardèrent pas à apparaître. Les trolls, à qui les gobelins
				avaient enseigné quelques phrases simples, recommencèrent à détruire la salle. Des
				Jarveys se faufilaient entre les pieds de chaises en mordant toutes les chevilles
				qui se trouvaient à leur portée. Une importante délégation de fantômes (qui avaient
				été interdits d’entrée du temps de Muldoon pour la raison qu’ils ne marchaient pas
				sur deux jambes mais glissaient dans les airs) assista à la réunion, mais s’en alla
				bientôt, outrée par ce qu’elle appela plus tard « l’impudente prétention à
				vouloir satisfaire les besoins des vivants sans accorder la moindre importance aux
				aspirations des morts ». Les centaures, qui avaient été classés comme animaux
				par Muldoon et que Mme Clagg définissait désormais comme des êtres, refusèrent
				d’assister au conseil pour protester contre l’exclusion des sirènes et des tritons,
				qui étaient incapables de converser autrement qu’en langue aquatique lorsqu’ils se
				trouvaient à l’air libre.
        Il fallut attendre 1811 pour qu’apparaissent des définitions
				acceptables par la grande majorité de la communauté magique. Grogan Stump, qui
				venait d’être nommé ministre de la Magie, décréta qu’un être était « une
				créature dotée d’une intelligence suffisante pour comprendre les lois de la
				communauté magique et pour prendre une part de responsabilité dans l’élaboration de
				ces lois2 ».
				Les représentants des trolls furent interrogés en l’absence des gobelins et jugés
				incapables de comprendre quoi que ce soit à ce qu’on leur disait ; aussi les
				classa-t-on parmi les animaux en dépit de leur faculté de marcher sur deux
				jambes ; les sirènes et les tritons furent invités, par l’intermédiaire
				d’interprètes, à devenir des êtres pour la première fois de leur histoire et
				s’appelèrent désormais les « êtres de l’eau » ; les fées, les lutins
				et les gnomes, en dépit de leur apparence humanoïde, se trouvèrent classés d’office
				dans la catégorie des animaux.
    Bien entendu, la question ne fut pas définitivement réglée pour
				autant. Nous connaissons tous les théories de certains extrémistes qui militent pour
				que les Moldus soient considérés comme des animaux, pas même fantastiques ;
				nous savons également que les centaures ont refusé le statut d’êtres pour
				revendiquer celui d’animaux3 ; les
				loups-garous, pour leur part, ont été longtemps ballottés entre le Service des
				animaux et celui des êtres ; au moment où nous écrivons ces lignes, il existe
				un Bureau d’assistance sociale aux loups-garous rattaché au Service des êtres,
				tandis que le Registre des loups-garous et l’Unité de capture des loups-garous
				dépendent du Service des animaux. Par ailleurs, plusieurs créatures dotées d’une
				haute intelligence ont été classées comme animaux en raison de leur incapacité à
				dominer leur nature brutale. Ainsi, les Acromantules et les Manticores ont la
				faculté de tenir un discours intelligent, mais ne peuvent s’empêcher d’essayer de
				dévorer tout humain qui passe à leur portée. Le sphinx ne parle que par énigmes et
				devinettes, mais se montrera violent si on lui donne une mauvaise réponse.
     Chaque fois qu’il existe une incertitude quant à la classification
				d’un des animaux figurant dans les pages suivantes, je l’ai indiqué dans le
				paragraphe qui lui est consacré.
    Examinons à présent la question que les sorcières et les sorciers
				posent le plus souvent lorsque la conversation s’oriente vers la magizoologie :
				Comment se fait-il que les Moldus ne remarquent jamais l’existence de ces
				créatures ?
        




				
					1
				
				. Le Conseil des sorciers était l’ancêtre du
					ministère de la Magie.
			
    
         

					
						2
					
					. Une exception fut faite en faveur des
						fantômes, qui se plaignaient d’être classés parmi les êtres en affirmant
						qu’on ne peut pas « être » et « avoir été ». Stump
						décida en conséquence de créer au sein du Département de contrôle et de
						régulation des créatures magiques les trois services que l’on connaît
						aujourd’hui : le Service des animaux, celui des êtres et celui des
						esprits.
				
    
   

					
						3
					
					1. Les centaures déclarèrent qu’ils ne
						souhaitaient pas partager le statut d’êtres avec certaines créatures
						telles que les harpies et les vampires, préférant s’organiser
						indépendamment des sorciers. Un an plus tard, les êtres de l’eau firent
						une demande similaire tout en conservant leur nouvelle appellation. Le
						ministère de la Magie accepta à contrecœur de se plier à leurs
						exigences. Bien qu’il existe un Bureau de liaison des centaures au
						Service des animaux du Département de contrôle et de régulation des
						créatures magiques, aucun centaure n’y a jamais eu recours. L’expression
						« Être envoyé au Bureau des centaures » est devenue une
						plaisanterie commune dans les couloirs du département et signifie que la
						personne à qui on l’applique se trouvera bientôt licenciée.
				
    
     


		UNE BRÈVE HISTOIRE
DE LA PERCEPTION DES ANIMAUX
FANTASTIQUES PAR LES MOLDUS

				Si étonnant que
					cela puisse paraître aux yeux de nombreux sorciers, les Moldus n’ont pas
					toujours été ignorants des créatures magiques et monstrueuses que nous nous
					sommes si longtemps efforcés de leur cacher. Un coup d’œil à l’art et à la
					littérature moldus du Moyen Âge indique que de nombreuses créatures qu’ils
					croient aujourd’hui imaginaires étaient connues alors pour être bien réelles. Le
					dragon, le griffon, la licorne, le phénix, le centaure, et bien d’autres encore,
					sont représentés dans les œuvres moldues de cette période, bien que, le plus
					souvent, avec une inexactitude presque comique.

				Pourtant, un examen attentif des bestiaires moldus de l’époque
					montre que la plupart des animaux fantastiques ont complètement échappé à
					l’attention des Moldus ou bien ont été pris pour quelque chose d’autre. Étudions
					par exemple ce fragment d’un manuscrit écrit par un certain frère Benedict,
					moine franciscain du Worcestershire :

				 

				
					Ce jour d’hui, alors que je m’occupais du jardin
						d’herbes, il advint qu’en écartant des feuilles de basilic je découvris
						au-dessous un furet d’une taille monstrueuse. Icelui ne courut ni ne se
						cacha ainsi que les furets ont coutume d’agir mais sauta sur moy et me jeta
						au sol tandis qu’il s’écriait avec une fureur bien peu naturelle :
						« Escampe-toy d’ici, crâne d’œuf ! » Il mordit alors mon nez
						avec tant de cruauté que le sang en coula pendant plusieurs heures. Le
						frère capucin ne voulut pas croire le récit de ma rencontre avec un furet
						doué de parole et s’inquiéta de savoir si le frère Boniface m’avait donné à
						boire de son vin de navet. Mais comme il voyait que le sang coulait encore
						de mon nez boursouflé, il me donna licence de ne point paraître aux
						vêpres.
				

				
					 
				

				De toute évidence, ce n’était pas un furet que notre ami moldu
					avait découvert, mais un Jarvey qui était sans doute à la poursuite de gnomes,
					sa proie favorite.

				Une compréhension imparfaite est parfois plus dangereuse
					encore que l’ignorance, et la peur que les Moldus éprouvaient à l’égard de la
					magie était sans nul doute aggravée par la terreur de ce qui pouvait se cacher
					parmi les herbes de leurs jardins. Les persécutions que les Moldus faisaient
					subir aux sorciers atteignaient en ce temps-là une intensité jamais connue
					jusqu’alors et la vue d’animaux tels que les dragons et les hippogriffes ne
					pouvait que contribuer à l’hystérie moldue.

				Cet ouvrage n’a pas pour objectif de traiter des jours sombres
					qui poussèrent les sorciers à prendre la décision de vivre cachés4. Ce
					qui nous occupe ici, c’est le sort de ces bêtes fabuleuses qui, tout comme nous,
					devaient être dissimulées si l’on voulait que les Moldus soient convaincus que
					la magie n’existe pas.

				La Confédération internationale des sorciers débattit de ce
					sujet lors de la célèbre rencontre au sommet de 1692. Pas moins de sept semaines
					de discussions parfois acerbes entre des sorciers de toutes nationalités furent
					consacrées à l’épineuse question des créatures magiques. Combien d’espèces
					pourrions-nous cacher à la vue des Moldus et lesquelles ? Où et quand
					devrions-nous les dissimuler ? Le débat fit rage, certaines créatures se
					montrant oublieuses du fait que c’était leur destin qui était en jeu, d’autres
					contribuant aux échanges de vues5.

				Finalement, un accord fut conclu6.
					Vingt-sept espèces, qui allaient par ordre de taille des dragons aux Bundimuns,
					devraient désormais être cachées aux yeux des Moldus pour créer l’illusion
					qu’elles n’avaient jamais existé que dans leur imagination. Ce nombre fut
					augmenté dans les siècles qui suivirent, à mesure que les méthodes de
					dissimulation des sorciers se perfectionnaient. En 1750 fut introduit dans le
					Code international du secret magique l’article 73 auquel se conforment
					aujourd’hui tous les ministères de la Magie du monde :

				 

				
					Chaque administration ayant autorité sur les
						sorciers de son pays devra exercer sa responsabilité en matière de
						dissimulation, de soins et de contrôle de tous les animaux, êtres et esprits
						magiques résidant sur son territoire. Dans le cas où l’une de ces créatures
						porterait atteinte à un Moldu ou attirerait son attention, l’administration
						du pays où aurait eu lieu l’incident serait exposée à des sanctions
						disciplinaires décidées par la Confédération internationale des
						sorciers.
				

				
				


			
			
				
					
						4
					
					. À tous ceux qui seraient intéressés par
						une étude détaillée de cette période particulièrement sanglante de
						l’histoire de la sorcellerie, nous recommandons vivement la lecture
						de l’ouvrage que Bathilda Tourdesac a consacré à l’
					Histoire de la magie
					 (collection « Les Petits Livres
						rouges », 1947).
				

			

			
				
					
						5
					
					. On arriva à convaincre les centaures, les
						êtres de l’eau et les gobelins d’envoyer des délégations pour
						participer à ce sommet.
				

			

			
				
					
						6
					
					. Sauf par les gobelins.
				

			

			



			


LES ANIMAUX MAGIQUES
DANS LEURS CACHETTES
 Il serait vain de nier que l’article 73 a parfois été violé depuis son entrée en application. Les lecteurs britanniques les plus âgés se souviendront de l’incident d’Ilfracombe qui eut lieu en 1932 et au cours duquel un Vert gallois facétieux fondit sur une plage bondée de Moldus en train de se dorer au soleil. Fort heureusement, il n’y eut pas de conséquences fâcheuses grâce à l’intervention courageuse d’une famille de sorciers en vacances (décorée par la suite de l’ordre de Merlin, première classe) qui fit subir aux habitants d’Ilfracombe la plus impressionnante série de sortilèges d’Amnésie jamais opérée en ce siècle, évitant ainsi d’extrême justesse une catastrophe de grande ampleur7.
    La Confédération internationale des sorciers a dû infliger des amendes à diverses nations pour infractions répétées à l’article 73. Le Tibet et l’Écosse sont deux des pays les plus souvent mis en cause. Les témoignages de Moldus affirmant avoir vu le yéti ont été si nombreux que la confédération a estimé nécessaire d’envoyer sur place à titre permanent une équipe internationale chargée de remédier à la situation. Pendant ce temps, dans le Loch Ness, le plus grand Kelpy du monde continue d’échapper à toutes les tentatives de capture et semble avoir développé un goût prononcé pour la célébrité.
 En dépit de ces regrettables incidents, nous, sorciers, pouvons nous féliciter d’avoir accompli un excellent travail. Il ne fait aucun doute que l’écrasante majorité des Moldus d’aujourd’hui refusent de croire en l’existence des animaux magiques que craignaient tant leurs ancêtres. Même ceux d’entre eux qui remarquent à l’occasion des crottes de Porlock ou une traînée de Streeler (Musard) – il serait puéril d’imaginer qu’on puisse dissimuler toute trace de ces créatures –, se satisfont de maigres explications qui ne doivent rien à la magie8. Si un Moldu avait l’idée saugrenue de confier à l’un de ses congénères qu’il a aperçu un hippogriffe en train de voler vers le nord, il serait aussitôt soupçonné d’être ivre ou « cinglé ». C’est sans doute injuste pour le Moldu en question, mais néanmoins préférable à la crémation sur un bûcher ou à la noyade dans la mare aux canards du village.
    Comment la communauté des sorciers s’y prend-elle pour cacher les animaux fantastiques ?
 Heureusement, certaines espèces n’ont guère besoin de l’assistance des sorciers pour éviter de se faire remarquer par les Moldus. Des créatures telles que le Tébo, la Demiguise et le Bowtruckle (Botruc) possèdent des moyens propres de camouflage d’une très grande efficacité et le ministère de la Magie n’a jamais eu à intervenir en leur faveur. Il existe également des animaux qui, en raison de leur intelligence ou de leur timidité naturelle, évitent tout contact avec les Moldus – par exemple, la licorne, le Mooncalf (Veaudelune) ou le centaure. D’autres créatures magiques habitent des régions inaccessibles aux Moldus – on pense notamment à l’Acromantule, tapie dans les profondeurs inexplorées de la jungle de Bornéo, et au phénix, nichant sur des sommets montagneux impossibles à atteindre sans l’aide de la magie. Enfin, et c’est le cas le plus fréquent, certains animaux sont trop petits, trop rapides ou trop habiles à prendre l’apparence d’espèces communes, pour attirer l’attention des Moldus – les Chizpurfles, les Billywigs et les Crups (Croups) entrent dans cette catégorie.
    Il existe néanmoins un grand nombre d’animaux fantastiques qui, soit délibérément, soit par inadvertance, restent parfaitement visibles par les Moldus, et ce sont ces animaux-là qui créent une charge de travail considérable pour les responsables du Département de contrôle et de régulation des créatures magiques. Ce département, le deuxième par ordre de grandeur au sein du ministère de la Magie9, doit prendre toutes les mesures nécessaires à assurer les soins indispensables aux nombreuses espèces placées sous sa responsabilité.
  
    PROTECTION DE L’HABITAT
 La mesure la plus importante pour veiller à la dissimulation des créatures magiques a sans doute été la création d’habitats protégés. Les sortilèges Repousse-Moldu empêchent toute incursion dans les forêts où vivent des centaures et des licornes et sur les lacs ou rivières réservés aux êtres de l’eau. Dans des cas extrêmes, tel celui du Quintaped, des régions entières ont été rendues incartables10.
    Certaines de ces zones de sécurité sont sous la surveillance constante de sorciers, les réserves de dragons, par exemple. Alors que les licornes et les êtres de l’eau ne sont que trop heureux de rester dans des territoires à leur seul usage, les dragons cherchent au contraire toutes les occasions de franchir les limites de leurs réserves pour chasser de nouvelles proies. Dans certains cas, les sortilèges Repousse-Moldu se révèlent inefficaces car les pouvoirs de l’animal lui-même en neutralisent les effets. Il en est ainsi du Kelpy, dont le seul but dans la vie est d’attirer des humains vers lui, ou du Pogrebin, qui recherche la compagnie des hommes.
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